
Les lits : 
 
Lit superposé en forme de bus anglais que j’ai gardé toute mon enfance 
lit d’hôtel en Espagne, très confortable 
Lit d’hôtel en Belgique, moins confortable qu’en Espagne 
Lit dans la chambre des invités de mes cousins à Strasbourg  
Lit d’hôtel au Portugal, le meilleur des lits d’ailleurs 
Lit de mes parents qui sent très bon au passage 
Lit superposé en métal 
Canapé-lit où je dors souvent 
Dans la maison de vacances d’un ami, le pire des lits où j’ai dormi à cause des moustiques en 
été 
 
Elli 
 
Les Lits 
Mon tout premier lit celui de ma naissance 
Le deuxième était un berceau blanc représentant la pureté d’un jeune né 
Le troisième était gris avec des barreaux comme dans une prison 
Le quatrième était un lit blanc d’hôpital, j’y revenais souvent.  
Le cinquième, un lit en bois qui grince 
Le sixième, le plus douillet et moelleux, mon futon d’Asie 
Le septième, un lit des plus ordinaires, un lit à deux étages. 
Le huitième, un des plus bizarres, avec un matelas d’eau. 
Le neuvième, sur la mer en croisière. 
Le dixième était à 31 000 pieds au-dessus de la mer. 
Le onzième, une nuit à Disney avec des amis. 
Le douzième, un des moins confortables, dans la tente. 
Le treizième, celui que je partageais avec ma cousine pendant les vacances. 
Le quatorzième, un des plus banals, mon canapé. 
Le quinzième, un des plus moelleux, celui de mon voyage en Espagne. 
Le seizième, un des plus ingénieux, avec un matelas chauffant. 
Le dix-septième, chez ma sœur, il n’est que pour moi. 
Le dix-huitième en face de la mer au Portugal 
Le dix-neuvième, l’avant-dernier, mon lit de maintenant. 
Le dernier, l’un de mes préférés, avec un toit en verre qui me permet de voir les étoiles. 
 
Célia 
 
Mon premier berceau, celui de l'hôpital d'ont je n'ai aucun souvenir, il était probablement 
blanc. 
Mon berceau, celui-ci était blanc, avec des jouets à l'intérieur. 
Je n'ai aucun souvenir de ce lit ni même du voyage en lui-même. Nous étions allés en 
Martinique mais je me souviens uniquement de l'avion, que j'avais adoré. J'étais encore avec 
mon doudou-vache, l'un de mes préférés.  
Mon vrai premier lit, celui où j'ai passé le plus de temps, j'habitais encore à Noisy-Le-Grand ; 
ce lit est maintenant celui de mon petit frère. Il y a deux moutons dessus, je m'amusais 



toujours à mettre mes doigts dans les deux petits trous qui leur servaient d'œil. 
Un matelas sur lequel on avait dormi avec deux de mes cousines, on a passé plus de temps à 
parler, chanter et rigoler que dormir. Le chat venait toujours sur moi et ça rendait jalouse ma 
cousine. 
J'ai ensuite déménagé et j'ai aussi grandi, mon ancien lit était devenu trop petit. Maintenant 
j'ai un plus grand lit, toujours blanc, avec deux coussins : chacun avec un héros que j’adore 
dessus.  
Un sac de couchage dans lequel j'ai dû dormir sous une tente avec ma meilleure amie ; on 
faisait tout le temps trop de bruit, c'était dans le nord mais je ne sais plus où exactement. 
Ensuite un lit plus grand mais pas très confortable, que j'ai partagé encore avec elle, lorsque 
qu'elle m'a accompagnée en vacances vers Bordeaux. C'étaient les meilleures vacances de 
ma vie. Parfois j’aimerais les revivre.  
 
Alicia 
 
Le lit d'hôpital dans lequel je suis né. 
Le lit que j'avais au bled. 
Le lit du jour du mariage traditionnel de mes parents. 
Le tout premier lit dans lequel j'ai dormi en France. 
Le lit de mon opération. 
Le lit de l'hôpital Necker. 
Le lit dans lequel je dormais quand je quittais mon fauteuil roulant. 
Le lit superposé actuel. 
Le lit de mon grand frère ( que j'ai squatté). 
Le lit de mes petits frères (que j'ai squatté). 
Le lit de mes parents (que j'ai aussi squatté), d'ailleurs meilleur lit dans lequel j'ai dormi. 
Le lit de la colo, ils sont tous les mêmes, à part ... 
Le lit de Malte, trop petit (vous pouvez demander à Léo). 
Le lit installé au salon pour voir la trilogie de "Jones Wick" avec mon frère, mon père et ma 
mère. 
Le lit de la maison des grands-parents de Cyprien, on était huit dans la même chambre. 
Le tapis du salon, pendant ces vacances. 
 
Namory 
 
Mon premier lit, sûrement un berceau  
Le lit de ma chambre, en bois clair  
Le lit du salon qui servait de canapé  
Le lit où je dors maintenant qui est très confortable  
Le lit de chez mes grands-parents qui glisse sur le parquet quand tu bouges 
Le lit dans le sud-ouest, avec un trou en dessous qui mène je ne sais où  
Le lit en Corse avec des roulettes sur les pieds 
Le lit en Polynésie avec sa moustiquaire trouée  
Le lit de ma sœur dur comme la pierre  
Le lit de ma cousine qui est superposé   
Le lit de mes parents, identique à celui de ma sœur  
Le lit en Auvergne. Ses formes sur les barrières me faisaient peur. 



Enfin le lit du bateau, superposé ; je suis tombé d’en- haut.                                                  
 
Antonin 
 
 
Le lit de l’hôpital Port Royal 
Le lit de l’appartement d’Oberkampf je n’y ai aucun souvenir 
Le lit de l’appartement de Milan est grand 
Le lit de chez ma grand-mère à St-Malo est dur 
Le lit de ma grand-mère italienne est haut 
Le lit de l’hôtel à Bruxelles est superposé 
Le lit de ma tante Olga est un fauteuil à l’origine 
Le lit d’Angleterre est un matelas gonflable 
Le lit de l’île d’Elbe j’y ai dormi paisiblement 
Le lit de l’hôpital quand je me suis ouvert le front 
Le lit de la Légion d’Honneur dans un long dortoir 
Le lit chez ma mère, celui avec qui je partage mon sommeil la plupart du temps. 
 
Gloria 
 
Le doux berceau bleu dans le premier appartement, 
Le petit lit blanc et orange avec sa table assortie, 
Le canapé-lit gris dans lequel j'ai dormi quelquefois, 
Le grand lit blanc en hauteur avec une table en dessous dans l'appartement près du 
Panthéon, 
Le même lit mais qui me semble rétréci quatre ans plus tard dans le nouvel appartement. 
Le lit dans une chambre avec une odeur de peinture, à Cologne, 
Le petit lit avec des draps d'un style d'une autre époque chez ma grand-mère, 
Le grand lit que j'avais partagé avec un ami en Belgique, 
Le lit indien à baldaquin dans une chambre à thème aux alentours de Tours, 
Le lit que j'ai partagé avec un ami d'enfance à Trouville, 
Le lit en hauteur à Jersey qui me donnait des frissons à cause de l’échelle qui vacillait, 
Le lit en Normandie qui donnait directement vue sur la mer, 
Les quelques lits en Chine dont hélas je n'en ai plus aucun souvenir, 
Le lit dans lequel j'ai dormi au Havre pour aller revoir les falaises d'Étretat. 
 
Jean-Luc 
 
Mon berceau blanc entouré de jouets et rempli de doudous 
Le lit chez ma mamie sur lequel a grandi ma propre mère  
Le lit en bois que l'on m'avait offert et qui grinçait à chaque mouvement  
Le canapé de mon salon où je m'endormais les samedi soirs quand j’étais petit. 
Le lit de ma mère dans lequel je me réfugiais la nuit 
Un lit en Martinique si haut que je devais l’escalader pour y monter 
Le lit sur lequel je me trouve actuellement d'où je peux toucher le plafond  
 
Yanis 



 
Le berceau d’hôpital tout blanc à ma naissance, 
Le lit de mes parents où j’ai passé mes premières nuits, 
Mon premier lit lorsque nous avons déménagé, 
Le lit chez mes grands-parents où nous dormions tous avec mes cousins, 
Le lit de la grange de ma marraine aux États-Unis, 
Le lit de mes grands-parents en Inde lorsque j’avais cinq ans, 
Le lit d’hôtel en Belgique lors de mon premier voyage avec mon équipe, 
Le lit du chalet au ski quand j’y suis allé pour la première fois, 
Le lit du camping-car avec des amis, c’était également la première fois 
Et enfin, le lit en Espagne chez mon ami.  
 
Satya 
 
Le lit où j’ai dormi 
Pour la première fois de ma vie. 
Le fauteuil de mon premier vol, 
Le lit de mon premier hôtel 
Le matelas où j’ai dormi 
Au pied du lit de mon ami. 
Le lit où j’ai dormi à l’hôpital 
Pour la première fois. 
Le tendre lit chez moi 
Où j’ai dormi à mon retour. 
Le lit de mon nouvel appartement à Sao Paolo. 
Le lit de l’hôtel à Paraty où j’entendais le bruit de la mer. 
Le lit de mon oncle à Santos. 
Mon nouveau lit : 
Le lit de mon nouveau pays, de ma nouvelle vie. 
 
Max 
 
Le lit rond et tout petit où j’ai dormi la première fois 
Le second lit un peu plus grand mais on aurait dit une cage  
Le troisième faisait vraiment petite fille  
Le quatrième chez ma cousine où on ne dormait pas  
Le cinquième le tout premier après le déménagement 
Le sixième, celui de la maternelle, on aurait dit des couchettes de militaires 
Le septième celui de la première colonie de vacances  
Le huitième, jumeau de celui de ma sœur  
Le neuvième, taille enfant pour surveiller ma petite sœur  
Le dixième est vraiment traditionnel, marocain comme l’aime ma mère  
Le onzième : les tapis de l’école primaire où l’on se reposait avant de reprendre l’après-midi  
Le douzième, celui que je partageais avec ma sœur chez ma cousine en France  
Le treizième, une place mais qui fait deux places, et où j’ai les plus beaux souvenirs avec les 
amis et ma famille  
Le quatorzième, tout neuf, qui maintenant je l’espère sera comme le treizième, toujours 



avec les mêmes personnes. 
 
Léa 
 
Du berceau de ma naissance à l'hôpital Saint-Antoine 
Au lit à barreaux plein de peluches où j'ai fait mes premières nuits 
Du lit chez ma grand-mère en Seine et Marne où j'ai passé une partie de mon enfance 
Au lit à tiroir de mon ancien appartement où je rangeais mes jouets 
De mon ancien lit qui grinçait à chaque fois que je bougeais 
À mon nouveau lit à deux places où je dors si bien 
Du lit de mon oncle où nous avons joué des nuits entières à la console  
Au canapé-lit de ma grand-mère, celui des fous rires avec mes cousins … 
Que de souvenirs !  
 
Ismaïl 
 
Le berceau de mon enfance que ma mère avait repeint en bleu ciel par ma mère, et rempli 
d’une montagne de doudous 
Le lit chez ma mamie dans notre résidence, c'était un canapé 
Le lit de mon deuxième appartement, toujours dans la même résidence, il était en hauteur 
et je pouvais jouer en dessous 
Le lit de mon autre mamie dans le Nord : quand j'arrivais elle avait trois matelas pour mes 
sœurs et moi. 
Le lit de ma mamie dans le Sud, toujours plein de poussière, il était vieux.  
Le lit chez ma tante en Alsace dont je n'ai aucun souvenir 
Le lit canapé de mes parents, je n'y ai dormi qu'une seule fois exceptionnellement 
Le lit d'hôpital blanc et triste : je devais y rester après être tombé dans les escaliers 
Le lit de mon troisième appartement qui avait un toit vert citron 
Le lit de mon voyage à Arcachon que je partageais avec mes sœurs par manque de place  
Le lit du Portugal avec sa grande couverture rouge et verte comme le drapeau du pays 
Le lit dans le Sud-Est qui servait la journée de canapé et qui sentait la lessive  
Mon ancien lit qui avait tout le temps des lattes cassées  
Le lit des vacances à Saint-Tropez ; il était juste à l'entrée de l'appartement 
Le lit chez une amie de ma mère en Auvergne, le chat venait souvent dormir avec moi 
Le lit d'un camp de vacances près d'Avignon, dur et sans couverture 
Mon lit actuel : un canapé lit avec un gros matelas  
 
Marian 
 
Le lit dans mon ancienne maison était un lit superposé. Parfois au lieu de prendre l'échelle je 
sautais, cela devait plaire aux voisins !  
Quand il y avait des invités je dormais sur le canapé : je laissais toujours mon frère et ma 
sœur dormir par terre par peur des insectes ou des araignées. 
Les bureaux en classe, qui me servent toujours d'oreiller. 
 
Mohamed-Awab 
 



Mon premier lit était celui de l'hôpital en Vendée 
Mon deuxième lit est celui de la maison ou je suis arrivé juste après ma naissance  
Le troisième est celui de l'appartement à Stains  
Je me rappelle celui de chez ma tante 
Il y a aussi le lit de mon ami à Paris, assez confortable 
Puis celui de mes vacances au Portugal  
Aussi celui de l'hôtel dans le sud de la France 
Pour finir celui à Paris, ou je vis actuellement, je m'y plais plutôt bien.   
 
Lorenzo 
 
Le berceau en bois blanc dans lequel on retrouve ma couverture porte bonheur  
Le lit de mes parents, rue Edouard Quenu 
Le lit de ma tendre enfance, avec des barreaux pour éviter toute échappatoire  
Le lit superposé que je partageais avec mon petit frère  
Le lit de mon amie Iris  
Le lit de ma nouvelle maison, à Nantes  
Le lit du 15ème arrondissement, d’une ancienne et très bonne amie  
Le lit chez ma famille au Maroc  
Le lit où j’ai dormi au Canada  
Le lit inconfortable de l’auberge de jeunesse  
Le lit double de New York City  
Le lit dans ma maison au bord de mer sur l’ile de Ré  
Le lit de la maison d’hôte à Essaouira  
Le lit de la villa à Marrakech  
Le lit de l’hôtel de mon enfance à Agadir  
Le lit de la maison à Sidi Rahal  
Le lit ou j’ai passé mes années de collège  
Le lit servant aussi de canapé chez ma plus ancienne amie  
Le lit sous le toit, ce même lit où l’on entendait les gazouillis des oiseaux. 
Mon lit actuel, à Paris 5ème, dans lequel je passe le plus clair de mon temps. 
S.H 
 
 
 
Le berceau où j’ai dormi la première fois à l’hôpital Necker 
Le lit géant chez mes grands-parents 
Le lit superposé d'où je suis tombé  
Le lit très petit chez mes cousins à Marseille  
Le lit très près du sol chez mon ami  
Le canapé lit où je dors actuellement chez mon père  
Le coussin très désagréable sur lequel j’ai dormi en vacances  
Le grand lit chez ma mère incroyablement confortable  
 
Martin 
 
 



Le premier jour de ma vie j'ai dormi dans mon berceau d'hôpital. Si je m'en souvenais je 
pourrais sûrement vous en dire plus.  
Ensuite j'ai eu mon lit chez moi, qui était plûtot simple, mais celui-là reste mon préféré.  
Plus tard en grandissant j'ai eu un lit à baldaquin dans la chambre que je partageais avec ma 
sœur.  
Puis le lit chez mes cousines en vacances dans le sud de la France, il n'était pas très 
confortable mais les vacances étaient bonnes.  
Le lit double chez ma mamie avec sa couette verte et violette, un mélange plutôt bizarre, 
sans pour autant lui enlever son élégance.  
Le lit superposé de colonie de vacances en Angleterre. 
Et bien sûr le lit dans ma maison au Cameroun qui fait qautre fois ma taille.  
Celui- là je l'aime beaucoup, peut-être même plus que mon propre lit. 
 
E.A 
 
 
 
Le lit de ma naissance à l’hôpital Tenon.  
Le lit à barreaux de mon ancienne chambre de bébé.  
Le lit deux places que j’occupe actuellement.  
Le lit à Limoges chez mon père.  
Le lit chez ma mamie à Paris.  
Le lit chez mon amie d’enfance Louise.  
Le lit chez ma très bonne amie Lena.  
Le lit dans la maison en Espagne l’été.  
Le lit de la chambre d’hôtel à Dubaï.  
Le lit dans la maison de Costa Rica.   
Le lit de la maison aux Etats-Unis 
Les lits de Tignes, des Sables d’Olonne et de l’Ile d’Oléron.  
Le lit de mon amie Kyara à Vitry   
 
 J.L  
 
 
le berceau de l'appartement dans le 5ème 
le lit orange et gris superposé dans le nouvel appartement 
le lit à l'étage 
le lit chez mes grands-parents dans la maison en Normandie  
le lit chez mes grands-parents en Bretagne  
le lit chez mon oncle à Lyon  
le lit à New- York 
le lit en Italie 
les lits en Grèce  
les lits en Corse  
 
Milo 
 



 
Le lit de la maternité dont je n’ai que des photos. 
Le lit à barreau où j’ai passé deux ans, transmis ensuite à mon petit frère. 
Le suivant a remplacé l’ancien, il était plus grand. 
Les lits d’hôpital que je redoute comme tout le monde, leur confort n’est pas celui d’un 
grand hôtel parisien. 
Pendant les vacances j'ai connu toutes sortes de lits, du matelas gonflable qui faisait un bruit 
horrible, au lit double où l’on s’enfonçait, en passant par un dortoir avec mes cousins où je 
dormais parfois sur un transat de piscine. 
Le lit d’aujourd’hui dans lequel je dors tous les soirs.  
 
Eloi 
 
 
Le lit de l'hôpital Port-Royal dans lequel j'ai vu le monde pour la première fois. 
Le lit à barreaux que je n'ai pas gardé longtemps - on grandit vite à cet âge-là. 
Le lit de mes parents, parce que dormir seule m'angoissait. 
Le lit en fer, chez ma mère lorsque mes parents se sont séparés. 
Le lit à baldaquins, plus haut que moi, que j'ai gardé un très long moment. 
Le lit superposé chez ma grand-mère, que je partageais avec ma petite cousine Lisa. 
Le lit aux odeurs d’autrefois dans une vieille chambre en Corse. 
Le lit que j'occupe désormais, auquel je suis fidèle, qui me berce dans mes plus profonds 
sommeils. 
 
Juliette 
 
 
Un berceau sans doute 
Le lit de mes parents, bien moelleux 
Le lit superposé en fer a quand même bien duré  
Le lit de ma première colonie  
Le lit deux places que j'ai dû partager avec ma sœur chez ma tante 
Le lit de mon frère, j'y ai fait mes meilleures siestes 
Le lit de ma copine en colonie ; elle avait peur, j'ai dormi avec elle  
 
Anlaouiya 
 
 
le lit de mes premières nuit à Trousseau dans le 12ème 
le berceau collé à celui de mon frère dans la chambre du fond 
le lit superposé partagé avec mon frère : nous y avons fait les 400 coups 
la mezzanine de mes premières soirées pyjama  
les lits à l'étranger, peu confortables mais plein de souvenirs  
le lit du premier appartement de ma mère, étroit mais réconfortant  
les lits gonflables chez ma cousine :  que de  fous rire et de nuits blanches ! 
 
Louison 



 
 
le lit où j'ai dormi en premier doit être mon berceau bleu à la maternité  
puis j'ai enchaîné avec le lit de mes parents  
en grandissant, un lit superposé  
sans oublier le lit en Australie 
et aussi un deuxième lit superposé, en bois  
ou encore le lit grinçant de mon frère  
en passant par le lit  
en Normandie 
 
Achille 
 
 
 
 
Le lit dans un hôtel angoissant à Berkley aux Etats-Unis : une seule nuit m’a suffit.  
Le lit chez ma meilleure amie à Paris : je n’y ai pas beaucoup dormi ! 
Un autre lit à Ajaccio que je ne quitte que vers 14h  
Le lit chez ma famille dans le 93, c'est plus un canapé. 
Le lit en Espagne que je quittais au milieu de la nuit pour partir avec Megane. 
Le lit en Espagne qu'on a squatté ensemble. 
Le lit chez mon amie Emmanuela 
Le lit à Berlin, dans ma famille d'accueil ; on fuguait aussi  
Le lit chez mon ami d'enfance  
Le lit chez mes cousines dans le Val de Marne 
Mon lit actuel : il serait temps de le changer 
 
Violette 
 
 
 
Mon premier lit fut mon lit de naissance à l'hôpital 
Mon deuxième lit fut mon berceau rempli de doudous pour mon arrivée 
Mon troisième lit, était en forme de voiture de Formule 1 
Ensuite, ce fut un lit superposé ; je dormais au-dessus  
Puis un énorme  lit au Cameroun  avec une immense moustiquaire    
Le lit chez mon cousin ; je dormais avec lui, c’était marrant  
Ensuite un lit en Normandie dans ma famille 
Et mon préféré, chez mes meilleurs amis dans le sud de la France avec une horloge qui nous 
empêche de dormir. 
 
Florian 
 
Le lit de mon enfance avec ses doux draps bleus. 
Le lit de mes parents où je me réfugiais la nuit. 
Le lit où j'ai pleuré car ma grand-mère était morte. 



Le lit du Maroc où j'ai passé mes meilleures nuits. 
Le lit chez Martin dans lequel j'ai été malade. 
Le lit chez des amis à Saint-Jean-de-Luz où j'entendais le bruit de la mer. 
Le lit dans lequel j'étais supposée dormir à New-York en colonie de vacances.  
Mon lit actuel, c’est encore là que je dors le mieux. 
 
Capucine 
 

Le berceau de l'hôpital de Bondy était très douillet. 
Mon berceau ensuite était suffoquant 
Je dormais dans le lit maternel  
J’ai beaucoup sauté dedans et m’y suis bien amusé 
Le lit superposé où je dors encore aujourd'hui est spacieux et confortable 
La banquette arrière dans la Clio était pas mal aussi 
Le matelas gonflable pour laisser la place à la famille tangue au moindre mouvement, c’est 
dérangeant 
Les chaises placées de face m'ont bien servi lors d'un mariage 
Le matelas posé à même le sol était plutôt sympa 
Le clic-clac impossible à déplier paraissait dur mais en fait il était agréable.  
Le lit tout neuf de ma mère était sûrement le plus confortable 
Quel sera le prochain ? 
 
Ilyan 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


